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ÏEAN BERNOULLi, naquit à Bâ!ele 7 Août {6'o7-,
de Nicolas Bernou!ii&. de MargueriteSchonaver f~

familleétoit originaired'Anvers, où dèsle ieizièmenècieelle

exer~cit les premièresmagifh'atures.Des troublesde re!i-

gion ayantobiigéM.~Bernouiiiàquitterleur patrie, Nicolas

Bernou! pèrede celuidont nous faifonsl'éloge, vint s'éta-
blir à Bâle, où il dt mort AlÏeueur à fa Chambre des

Comptes de cette viife.

Le jeuneBernoullifit voir dès faplus tendreenfancedes

discutions fi favorables,qu'on ne douta point de ce qu'il
devoit être un jour, &:qu'on fefit un devoir de les cultiver.

It commença fes étudesà i'âge detix ans, &lesnt avec
une facilitémerveiiieuie, & un appiaudiuëmentuniver~f;.
fon eiprit, deftinë à pénétrer un jour dans les Sciencesîe~

plus abfh'aites, étoit dès-tors fupérieurà ce qui iui étoit

préienté pour objet de fon application, & le jouoit de ce

que les autres ne pouvoientatteindre qu'avecbeaucoupde

peine & de travaiL Le cours de ~eshumanitésétant ëni,
il rut admis à l'étudede la Philofophie; mais prefqueauni-
tôt fa famiiie qui le defUnoitau commerce l'envoya à
]Neufchâteipour s'en Instruire, & pourapprendreen même

temps la languefrançoiie, que les vues qu'on avoit pour
l'avancement dsJa fortune lui rendoient néce~ïaire.

Quoique le commerce auquel on le defUnoit lui dur,
ic!on toutes les apparences, procurer un état pfus opuient
& plusaifëque ies Lettres, Hne put cependantrefîner aux.
charmes des Sciences qui ie rappeiôient à Bâ!e, & il y
retourna au bout d'un.an, ayant apprisbeaucoupde françoi~
& très--peude commerce.



D E Ss S C 1 E N C E S. j2~'~t<m'H fi)i-r~ARo~t: aL'~f. 'fA ion retour il tut reçu Bacheuer en Fhiiofbphie, H
Soutint à ce ftljet une thè~ë ~/M~ & pour faire
voir (j~uel'amour des Sciences n'avoit point étouffe en lui
le goût des Benes-Lettres, il i'écrivit en vers iatins.

Au bout d'un an il parvint au grade de Maitre-ès-Arts,
& il prononça à cette occauon un discours en vers grecs
dont le iujet étoit (~~ ~M~j /c/o/ Z?/ /p~,
H n'avoit ixnsdoute eu d'autre but en compofant cette pièce,
que de faire paroitre ton érudition &. fon talent pour la
Puefie, cette proportion étant gravée de la main. de
Nature dans le coeur des Souverains dignes de t'être, &
tout l'art de l'éloquence étant infusant pour en perjtuadec
ceux qui porteroient 1a Couronne fans la mériter.

Jusque-!à Ai. Bernoulli ne s'étoit appliqué qu'aux Beues-
Lettres & à ta Philolophie de l'Ecole, & il n'avoit point
encore tourné fes vues du côté des hautes Sciences. M.

Jacques Bernoulli, ion frère, âgé de treize ans plus que fur,
& déjà grand Géomètre, lui infpira le goût des Mathéma-

tiques, & s'ortrit à lui fervir de guide dans cette nouveHe
carnère il fa parcourut avec une facilité & une rapidité
incroyables. L'étude des Mathématiques, ordinairement 6

cpineuie, ne iembioit ctre pour lui qu'un amufëment. A

peine étoit-Ii en état d'atteindre au faîte de la Géométrie

que l'on connoiuoit aiors, que cette icience eïîuya une

étrange révolution, car les Sciences mêmes n'en font pas
plus exemptes que les Etats. L'iiiuih-ëM. de Leibnitz donna
en t68~ queiques euals du calcul difîérentiei, mais dans

lesquels n avoit (oigneufëment caché la méthode & i'ana-

iy{e les deux n'ères entreprirent de deviner cette efpèce
d'énigme, &en vinrent à bout; ils avoient mêmefi bien
deviné, que M. de Leibnitz ie 6t honneur d'avouer publi-
quement que fa gloire leur en appartenoit autant qu'à iui;:
mais ce ne fut pas a~ëz pour M. Bernouiii d'avoir pénétré
je fecret de ce grand homme, il ofa entreprendre d'en-
chérir fur une auui admirable invention, & donna les pre-
miers principes du calcul intégrai, qui remonte, pour ain~
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dire, de l'infiniment petit au fini, comme le diiiérenUet

defcenddu nui à l'infiniment petit, ayant ainfiune grande

part à ia gloire des deux plus belles découvertesqui aient

été fûtes en Géométrie.

M. Bernoulli l'aîné ne tarda pas a fe fervir des avan-

tages que iui donnoient les nouveauxcalculs, & propofa

danslesJournaux le fameuxproblème de lachaînette. Celui

dont nous faifbnsl'doge, M. Hughens & M. de Leibnitz,

furent les feuisqui le réibiurent.

I{ partit en i 6po pour aUervoyager, c'en:-à-dire~dans

le deuein de voir les plus iHufh-esS~vansdes endroits où

il paueroit car, Icion fa façon de penfer, c'etoit ce que

l'Europe iui pouvoit fournir de plus inlére~nt il com~

mença par h ville de Genève, oùH trouva M. ie Clerc,

auteur de i'hiftoire de la Médecine, & M. Facîo de Duil-

lier; ce dernier dem-a & obtint de lui d'être initié dans

les myitères du calcul de l'infini. Le premier pas de M.

Bernoulli fut une conquête pour la nouveueGéométrie.

Après avoir paûc environ un an à Genève, il vint à

Paris, théatre plus grand & plus digne d'un pareil acteur:

il y fit connoiuanceavec le Père Mallebranche,qui lui mar-

qua une eflime particuiière, & l'admit aux aHemMéesde

gens de Lettreschoifis, qui fe faifoient régulièrementchez

lui. L'inventeur de tant de chofesadmirablesdans la partie

ïnétaphyuque des Mathématiques, étoit digne de leur être

présentépar le premier Métaphysiciende fon uèc!e ce fut

là qu'il fè lia avec M. le Marquis de i'Hôpitai celui-ci

Sentit bien-tôt tout le prix des méthodesde M. Bernoulli,

& l'engageaà lui en ouvrir l'entrée il iembioit qu'il eût

-unemimon particulièrepour induire les plus habiles Ma-

thématiciens de fon temps des nouvellesméthodes. M. de

i'Hôpitat remmena avec lui'dans fà terre d'Ourques, où ils

paûerent environquatre moisdans l'étudede laplusabftra~e

Géométrie, à proposerou à réfbudredes problèmesimpor-

tans, en un mot d'une manièredigne de deux auui grands

Géomètres ce fut dans cette retraite &: au milieu de ces
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.travaux que M. Bernoulliinventa un troifième calculqu'il
nomma ~pc'w/ ou~/Tc/?7/ production digne de mar-

cher à ia iuitc des calculsdifférentiel& intégrât.
De retour à Paris, il y fit connoiuance avec M." Caf-

fini, de iaHire, & Varignon, avec iei~ueisii a ioigneufë-
ment entretenu commerce juiqu'à leur mort on peut voir

par cesiilu~res nomsquels étoient ceuxqu'iljugeoit dignes
de fa correfpondance, & auxquels il accordoit ion amitié.

Enfin, après un an entier employé a communiquer fëslu-

mièresauxgrands hommesqui lè trouvoient alorsdanscette

capitale, & à recevoir ies leurs, Felprit orné d'une infinité

de nouvelles connoi~ances, il retourna à Bâle.

H te crut digne alorsd'entrer en !iaifonavecM. de Leib-

Tutz: cdui-ci étoit vivement attaqué par M. Newton, qui

ï'evendiquoit l'inventiondu calculdifférentiel;M. BernouUi,

qui en partageoit ia gloire avec A~.de Leibnitz, prit ion

parti, ioûtint cette guerreavecchaieur, &lacontinuamême

long-temps après la mort de M. de Leibnitz: il raiioit &

ia capacité&. îbn couragepour o!er tenir tête à M. Newton,
Soutenude tout ce qu'il y avoit de plus habite en Angfe-

terre, qui avoit ouvertementépoufcfaquerelle.Toute i'Eu-

yope a été infh'uite de cette conteÛation, de laquellenous

ï~edonnerons par conséquentaucun détail nous nous con-

tenterons de dire que laSociété Royale de Londres, contre

iaquene ii avoit combattu, lui témoigna fon eliime en l'ad--

mettant au nombre de tes Membres.

Pendantlecoursde cette guerre littéraire, M. de Leibnitz

i'invita de la part du Duc de Brunfwickd'aifer occuper une

chaire de Mathématiqueà Woitembutei il refuJaconttam-

ment de quitter fâ patrie; il eu: vrai qu'il avoit aiors un

double attachement pour elle. Le mérite de M.'le Faikner,

dont le père étoit Con~eiiier& Scholarquede Bâte, avoit

fait impremon fur iui, &. il venoit de i'époufer: {aPhilo-

iophie la plus révèrene pouvoit blâmerun attachementaunt

iégitime, ni un mariageauqueleiiefëmbioiteUe-memeavoir

préûdé, carM. Bernoullil'avoitvoulucélébrerd'unemanierej
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digne de lui; il avoit été reçu huit jours auparavantDoc-

teur en Médecine, titre qu'il a ioûtenu par piuneursdiner-

tations dans iefquelfesil applique ion profond favoir en

Mathématique à la Phyfique du corps humain.

L'Univernté de Groningue le demanda deux ans après
pour Pro~Iëuren Mathématique;il acceptacetteplace,& y
Soutintfa réputationpar tes favantesleçons& par des expé-
riences de Phyfique dont il donna au public de cette viifc

le ipectaciemerveilleux& jusqu'alors inconnu: cette der-

nière occupationlui valut la découvertedu phofphoremer-

curie!ou du baromètrelumineux,merveillepource temps-ia,

qui ~etrouve aujourd'hui réduite à n'êtrequ'un desplusuni-

pies effetsde i'éiech'icité. II fit prêtent d'un baromètrede
cette efpèceau Roi de Pru(!e Frëdérici. qui l'en rëcom-

penjfapar une médaiiied'or, &, ce,clui etoit bien plusdu

goût de M. Bernouiii, par une place dans l'Académie de
Berlin qu'if venoit d'Instituer. H étoit déjà depuis quelque
tempsdupetit nombredenosAfIbciës-E'tran~ers.Au renou-
vellement de l'Académie en î6op, le Roi y avoit donné

place aux deux frères, comme à deux des plus iifuHre~
Mathématiciensde l'Europe.

M. Bernoulli ne refta pas long temps tranquille à'

Groningue M. ton frère, Pro~eSeur à Bâte celui qui
lui avoit mis, pour ainfi dire, les armes à la main, de-
vint jaloux de là gtoire; il propofapubliquement à tous
les Géomètres, & nommément à fon n'ère, un problème
qu'il les denoit de résoudre on peut bien juger que ce

problème étoit choifi parmi les plus dirnciies ii s'agiubit
de trouver parmi les courbes /M'/7/M~ c'cti-à-direqui
ont des ch-conferencesega!es, cellesdont les ordonnées,
élevéesà une certainepuinance, rempliroientun plus grand
efpace que celles de toute autre courbe ifbpérimètre&:
décrite fur le même axe, qui fëroient élevées à la même

puiiiance.
M. Bernoulli de Groningue refblut {eproblème mais

pour faire voir combien il étoit Supérieuri. la difficultépar

laquelle
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!aque!!ëon avoit voulu i'embarraHer,il ne ie réfoîutqu'âpres
lavoir rendu beaucoup plus difficile il iuppofe, par
exemple, qu'au lieu d'éiever les ocdonnéesau carre, elles
foient élevéesà toutes lespui~nces parfaitesou imparfaites,
ou bien diviiees par des grandeurs confiantes ou par les
abfcilies levées aufB à telle puinance qu'on voudra ii
iubititue les arcs de la courbe muhipiiés ou di vîtesde ia
même manière', aux ordonnées; en un mot, ce ne fut qu'a-
près avoir ajouté cent nouvelles tctes plus terribles que ies
premières à l'hydre que M. ion frère avoit fuicitée contre
Iui, ~qu'iila jugeadigne de ièrvir d'exercice à fon courage,
& d'ornement à fon triomphe. Si M. BernouHide Bâleavoit
eu férieuiementdelîëin de rabainëriagbire de M. ion frère,
il dut être bien fâché de lui avoir ian: ce défi.

Les Magiurats d'Utrecht voulurentl'enlever à la viHede
Groningue, & lui firent propofer la chaire de Mathéma-

tique vacante dans leur Univerfité, avecdes appointemens
conUdéraMes maisceuxde Groningue l'engagèrentà refier,
& augmentèrent ia penflon ils iavoient combien M. Ber~
nouiii leur étoit utile & leur faifoit d'honneur.

~Sonainé ProMëur à Bâle, étant mort en 170~,
prit la réMution de retourner dans là patrie qui le rede"
mandoit, & il s'y rendit malgré les nouveiles initancesde
M.~ d'Utrecht, qui lui députèrent le Redeur de l'Uni ver-
iité, & cellesque la viliede Leyde lui fit à fbn pauage. Dès

quii iut arrivé à Bâle, le Sénat académiquelui défera la
chaire vacante, fans concours & malgré i'uiage établi au
contraire probabtement on ne lui épargna qu'une céré-
monie inutile; qui eût oie tenter un combat u inégal! On
iui accordaaum une gratificationperfonneileindépendante
des droits de jfachaire,dont ilprit pouemon le 17 Novembre

70-) & le îujet de fon difcoursd'inauguration, fut ~y
~o~ ~f/?oj ~o~My//M~y.' personne n'étoit îure-
ment plus en état d'enparier que lui, à l'exemplede Cé~r,
il étoit en même temps le héros &i'hirbrien. 11a rempli
cette place jufqua fa mort, malgré les tentativesquenrent
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~e ï ïr.;<~)'~t<~ ï.f\'fip. df Padoue& de GtonmEfUeDOties Univerfitésde Leyde, de Padoue &deGroningue pour

l'enlever à fa patrie & comme il étoit par ion mérite au

deuus des autres Profeueurs, il a eu ia gloire de compter

au nombre de fes difciples, des ProMeurs iiîum-es, des

'Académiciensde toutes les Académies de l'Europe, des

jfavansCodeurs, qui, deftinéspar état à innruirejes autres

hommes, fe &Kbienthonneur de venir prendre les leçon?.

11fut fait en t/o~ Membre du Sénat académiquede Baie,

cuitindion bien due à celui qui avoit fort ittuûré laLitté-

rature & les Sciencesdans cette vitie; & ioriqu'en 1/2.2

le Sénat académiquedéputavers M. i'Evêque de Bâte, ré-

iTidantà Porentru, pour lui demander,comme au Chancelier

de i'Univerutë, le renouvellementdes privilègesde cette

Compagnie, ce qui ie fait tous les dix ans, M. Bernoulli

'~utdu nombre des députés vitie de Bâlevouiut alors fë

parer aux yeux de ce Prélat du plus riche tréfor qu'elle

po~édât.
En 17 ï~. M. Bernoulli donna fon Traité de la ma"

Bseuvre des Vaiueaux. L'occafion de cet ouvrage fut un

livre de M. Renau fur la même matière, duquel M. Hu-

ghens attaqua un principe f ondamentalM. Bernoulli qui

ne jugea d'abord de la quefUonque fur i'expoieque lui en

6t M. le Marquis de l'Hôpital, le déclarapour M. Renau;

mais mieux initruit par ia iedure de l'ouvrage, il changea

de Sentiment, il y découvrit même une autre erreur qui

avoit échappé à M. Hughens ~'appécependantde l'utilité

dont pouvoit être un ouvragede cette efpcce, il réfbiut de

.l'entreprendre, & en vint à bout. La vîtene du vent, la

yéMance de l'eau, Faction de l'une &: de l'autre fur ies

voHes& fur le corps du navire, & l'équilibrede ces puif-

~ancesdans din~rens cas, y font combinés dans un très"

grand nombre d'hypothèses, ce qui jette ibuvent M. Ber-

nouUIdans des problèmesqui auroient pû.em'ayerd'autres

Géomètres, mais qui ne it)nt pas capablesde l'arrêter,ni

de i'empccherde déterminerla manièred'orienterlesvoiles

& de conduire le yaiilëau une mâture pour lors auSt
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neuve& aufliintéreuante, demandoit une main au~Ihabile.
Le Coiiège defiiné à Bâte pour i'infh-udion de la jeu-

ïienë, était tombé dans un relâchement de difcipline très.

préjudiciabieaux étudians, & par confequent à la Répu-
blique M. Bernoullifut prié par le MagiRratde drene~
un règiementqui pût remédier à ce désordre, il y travailla;
le Géomètre oublia pour quelque temps la géométrie, ou

plutôt ce ne fut que dans l'esprit géométrique qu'il trouva
les moyens de difïjper absolumentces abus pernicieuxqui
n'ont pas reparu depuis. Ce problème doit peut-être le

plus difficiledont il eût tenté ia îoiution.
Les règiemensde {'Académiepermettent aux Anociés-

Etrangers de concourir aux Prix qu'elle propofe. M. Ber-
Houiiieft entré piuneurs foisdans cette lice ouverte à tous
les Savansde l'Europe, & en eff forti vainqueur. H rem-

porta en t/~o le Prix fur la figure elliptiquedesplanètes;
& en f73- il eut le plaifir de partager avecun filsdigne,
de lui (~ M.DaniefBernoulli), celui que l'Académiepro-.
pofoit îur i'inciinahon des orbites pianétaires.

Enfin, aprèsavoir vécu iufqu'àl'âgede quatre-vingtsans,
toûpurs occupé des Mathématiques, &: (ans fèntir aucune.
des infirmités de la vieitienë, il tomba malade vers la 6n
de l'année dernière; là maladieparut d'abord peu confidé-
rabie, & ne pas menacer ~ësjours cependant iës forces
diminuèrent ailëz rapidement il s'endormit, & dans ce
iommeii, il s'éteignit le i~ Janvier de cette année, fan&
aucuneagonie, ni aucunedouleur.

H avoit eu de fon mariage cinq ~fs & quatre ijiies
trois de ~ësfils avoient fùivi la même carrièreque lui. La.
mort en aenievé un les deux autres marchent dignement.
j[ur(ès traces.

M. Bernoulli ctoit prefque de toutes les AcadémiesJe~

i'Europe, aucune ne négugeoit de parer ia iifte d'un nom.
suHi iitutire il a eu part à prefque toutes les disputesiitté-
yaiiesde fon temps, il était en correipondanceavec tout
ce <~u'iiy avoit de plus illuitre dans les Mathématiques<~k.

D
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la Phyitque; H étoit de i AcadémieImper~uc ae Fêtera

bourg, & ce vénérable vieiiiard eut ia eonioiationde Ïe

voir pour collèguesdans cette Compagnie choine entre les

pius iavanshommes de l'Europe, M." Nicolas &. Daniet

Bernoulli iës fils, qui y étoient Proieueurs.

Les ouvrages de ce grand homme, répandus dans une

inimite d'endroits, ont été ioigneufëmentraiiëmbiés, &

imprimés à Lauiane en quatre volumes in~ collection

immenfë, il on conndère la nature des matières, & lama-

nière dont il les traitoit on en peut juger par le peu que

nous en avons dit dans cet doge le nombre de cespièces-

eft fi grand, qu'il ne nous en a pas permis i'enumération,

méme'ia plus littérale & la moins detaiuee elie ieuie auroit

excédé les bornes qui nous iont prefcrites, & nous auroit

ibrcé de fupprimeri'hi~oire de fa vie, piusutile cependant-

& plus conforme au but que l'Académie iè propoie dans-

cet honneur qu'elle accorde à ceux de fès Membres que

la mort lui a enlevés en effet, i'hiitoire des ouvragesd'un

prand homme ne peut exciter l'émulation que du petit:

nombre de ceux qui Suiventla même carrière celle de /a

'vie eA un modèle pour ceux qui prétendent s'é!everà la'

mêmegtoire, quoique par des routes dirrérentes peut-être'

l'exemple de M. Bernoulli eu:-i!defliné à produire quel-

qu'inuih-eAnatomifte peut-être ferons-nousanëz heureux

pour qu'il fufcitequelqu'un de ces hommes précieuxà la

ibciété, qui, placésentre les Arts &lesSciences, comme

lesgéniesde Platon l'étoiententre leshommes&LlesDieux,

iervent, pour ainfi dire, de communication des uns aux

autres, & lavent rendre utilesà leurs concitoyenspar des

applicationsheureusesà !a pratique, les lumièresqu'ils ont

putféesdans ia plus profonde théorie.

La placed'Aiiocié-Etranger de M. Bernoullia été rem"

p!ie par M. Daniel Bernouitiïbn fils.

MEMOIRES




